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Si, par des signes d’irritation, si, en baissant 
les yeux et en détournant la tête, en étant plus 
que toute autre disposée à me fuir, en n’écou
tant pas mes prières respectueuses et dignes, 

Ou en employant tout autre moyen, vous 
pouviez espérer sortir de ce cœur où l’amour a 
fait naître tant de racines au laurier qui y fut 
autrefois planté, j ’admettrais que cela suffit à 
excuser vos dédains ;

Car on comprend qu’une plante délicate ne se 
plaise pas dans un terrain aride et qu’elle soit 
naturellement heureuse de le quitter.

Mais puisque votre destinée ne vous permet 
pas de sortir de mon cœur, tâchez du moins, 
devant l’habiter toujours, de ne pas le haïr.


